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LE PROTESTANTISME FRANC;AIS AU 18e SmCLE· . 

Jules-Marcel Nicole . 

Nous nous proposons de presenter l'histoire du protestantismefran~ais 
au cours d'une periode particulierement difficile; et quiva de la 
revocation de I 'Edit de Nantes (1685)· a' '} 'Edit de Tolerance· (1787). 
Pour comprendre la situation, il convient de jeter un coup d'oeiI sur 
I'introduction de la Reforme au 16" siecle'et sur son maintien au 17". 

1. Les debuts de la Rejorme en France' ' 

La Reforme s' est imposee en AIIemagne des la pUblication des 95 theses 
de Lu~her en 1517. Mais dans d'.autres pays aussi le desir d'un 
renoJyeIlement evangeJique se faisaitjour. En France en 1812, donc 
mem~ avant que Luther fasse parler de lui, un. savant professeur, 
Jacques Lefebvre d'Etaples, dans uncommentaire sur les'Epitres de 
Paul, enon~ait deux des principes fondamentaux de la Reforme, a savoir 
le saJut par la foi aux seuls meritesde Jesus-Christ et· l'autorite 
souv~faine des Saintes Ecritures. Il traduisitaussi la Bible en fran~ais 
(d'apres la Vulgate). Son ami Bri~onnet, eveque de Meaux, voulut 
reformer son diocese sur cette base. Mais il n',avait pas le courage 
neces'saire pour rompre avec Rome, et le mouvement touma court. 

Cela ne signifie pas que les idees nouvel\es ne trouverent pas un 
pro fond echo dans le peuple, noblesse comprise. Malgre les efforts 
perseverants de la monarchie fran~aise pour unifier le royaume, les 
prince~ vassaux et les villes jouissaient d'une reelle autonomie et 
pouvident introduire la Reforme dans les territoires soumis a leur 
juridiction en depit de l'autorite royale. Tant et si bien qu'en 1559 on 
denombrait deux mille Eglises dOment etablies. On pouvait se 
demander si la France n'aIlait pas basculer du co16du protestantisme 
auquel une part notable de la population s'etait raIliee. 

La reine Catherine de Medicis, regente pendant la minorite de son 
fils Charles IX, convoqua un colIoque a Poissy en 1561, oil des 
theologiens des deux bords purent confronter leurs idees pour voir si un 
accord etait possible. La discussion montra que les contradictions 
etaient insurmontables. Toutefois, vu le poids des parties en presence, 
un pr(lmier effort de cohabitation fut tente: le catholicisme restait la 
religion officielle du royaume, mais l'Edit de Saint-Germain autorisait 
les protestants a celebrer leur culte la oii il avait e16 etabli. 
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Les catboliques fanatiques etaient furieux. Le duc de Guise 
massacra h Wassy en Lorraine quelques protestants paisiblement r6unis 
pour leur culte.. Ce fut le signal des guerres de religion qui allaient 
ensanglanter la France pendant trente. ans. Les catboliques rSvaient_ 
d'exterminer le protestantisine. Les chefs reformes, encourag6s dans ce 
sens par Theodore de B~ze, pensaient qu'il etait de leur devpir de 
protcSger leurs administres, au besoin mSme contre le roil Le m~ssacre 
de la Saint-Barthelemy est l'episode la plus tragi que de ce conflit 
(1572). 

2. L'Edit de Nantes 

En 1589, 1'h6ritier legitime du trane etait le chef huguenot H6rlri de 
Navarre, Henri IV (1589-1610). n 6tait mSme relaps, car lors .de la 
Saint-Barthelemy il avait temporairement embrasse la religion 
catholique.· n pensa que pour faire accepter son autorit6 h Pans, il 
devait. abjurer la foi reforinee. Maisconvaincu d' autre part gu' une 
certaine tolerance mutuelle etait indispensable, il promulgua en 1598 
l'Edit de Nantes, perpetuel et irrevocable, qui reprenait en les precisant 
'les decisions del'Edit de Saint-Germain. La foi catholique restait 
normative, mais lesprotestants avaient sans discrimination acc~s a 
toutes les charges publiques et pouvaient librement celebrer leuT. culte 
dans certaines localites bien determinees. Leurs rangs s'etaient 
d'ailleurs eclaircis. Le nombre des Eglises etait tomb6 a 700 environ. 

Sous le regime de I'Edit de Nantes, les Reformes de France 
jouirent d'une paix relative pendant pr~s d'un si~cle. Il y eut bien 
quelques affrontements. Sous le r~gne de Louis XIII (1610-1643), le 
cardinal de Richelieu, tout en etant trop realiste pour vouloir supprimer 
les protestants, mit fin h leur organisation militaire qu'i1s avaient pu 
conserver provisoirement en vertu d'articles secrets annexes a I'Edit de 
Nantes. Desormals ils dependaient de la bonne volonte du 
gouvemement central. , 

Pendant la ininorite du roi Louis XIV. le cardinal Mazarin, 
preinier ministre, ne leur chercha pas chicane. En prenant 
personnellement le pouvoir, en 1659. le roi conflrIDa la validite de I'Edit 
de Nantes. n se trouvait d'ailleurs implique dans des guerres diverses 
qui 'reclamaient toute son attention. 

Mais vers 1680, pousse par le clerge de France, et aussi par son 
ambition personnelle absolutiste, il con~ut le "grand dessein" de 
ramener tousses sujets au catholicisme tel qu'ille pratiquait: "un roi, 
une loi, une foil" Pour conunencer, les dispositions de I'Edit de Nantes 
furent appliquees "h la rigueur," c'est-a-dire. d'une fac;on aussi 
defavorable que possible pour les Reformes. En outre, de 1680 a 1685 
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une serie d'edits successifs restreignaitde plus en plus leur liberte. 
Quantite de temples furent fermes sous des pretextes divers. Une caisse 
speciale, celle des conversions, versait une prime a ceux qui abjuraient. 
Cette methode se revela d'ailleurs assez inefficace.' 

Des me~ures plus violentes furent mises en oeuvre dans certaines 
provinces. Ce furent des "dragonnades." On logeait chez les 
recalcitrants des compagnies de soldatsqui avaient l'ordre de depouiller 
et souvent de maltraiter leurs hOtes. ,Pour echapper ace fleau, des 
milliers de protestants consentirent iI signer une rnrl11ule d'ubjurutiol1. 

3. La Revocation de l'Edit de Nantes 

Enfin le 15 octobre 1685, leroi pensa que le moment etait venu de 
frapper un grand coup, et par l'Edit de Fontainebleau il declara 
supprimer et revoquer celui de Nantes. 

Le preambule laisseentendre que le butduroi Henry IV etait de 
donner aux Reformes le temps de reflechir et de devenir catholiques -
ce qui etait notoirement invraisemblable. Louis XIV affrrme que "la 
meiIIeure et la plus grande partie" de ses sujets de la RPR (Religion 
pretendue Reformee) avait embrasse le catholicisme. Le croyait-iI 
vraiment? Peut-etre a-t-il ete induit en erreur par les rapports flatteuts 
des gouverneurs de province qui avaient tendance· a presenter les 
evenements sous un jour conforme aux desirs du roi en exagerant la 
portee des abjurations obtenues par l'eff~t desdragonnades. Quoi qu'il 
en soit, voici les dispositions essentieIles de l'Edit de Fontainebleau: 

'Ordonnons que les temples deceux de la 'RPR soient 
incessamment demolis. Defendons . a nos' dits sujets de la '. 
RPR de plus s'assembler pour faire l'exercice de ladite 
religion en aucun lieu ou maison sous quelque pretexte que 
ce puisse etre ... le tout a peine contre nos dits. sujets qui . 
feraient le dit exercice de confiscation de corps et de biens.' 
Enjoignons a tous MinIStres de la diteRPR' qui ne voudront 
pas embrasser la ReAR (Religion catholique apostolique et 
romaine) de sortir de notre royaume ... quinze joursapres la 
publication de notre present edit, sans pouvoir y sejourner 
au-dela, ni pendant le dit temps de quinzaine faire aucun 
preche, exhortation ni autre fonction a peine des galeres. 
Defendons les ecoles particulieres pour I' instruction' des 
enfants de la RPR ... AI'egard des enfants qui naitront de 
ceux de la dite RPR voulons qu'ils soient dorenavant 
baptises par les cures des paroisses; enjoignons aux peres et 
meres de les envoyer.aux eglises A'cet effet-Ia, a peine de 
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500 livres d'amende et de plus grandes, et seront ensuite les 
enfants 61ev~ en la RCAR. Faisons ... d6fenses h tous nos 

. sujets de la RPR de sortir avec leurs femmes et enfants de 
notre royaume, ou d'y transporter leurs ·biens et effets, sous 

. peinepour les hommes des gal~res, et de confiscation de 
corps et de biens pour les femmes. Voulons et entendons 
que les d6clarations rendues contre les relaps soient 
executees selon leur forme et teneur. Pourront au surplus 
les dits sujets de la RPR, en attendant qu'il plaise a Dieu de 
les eclairer comme les autres, demeurer dans les villes de 
notre royaume ... et continuer leur commerce et jouir de 
·Ieurs biens sans pouvoir etre troubles ou empeches sous 
pretexte de la dite RPR, a condition de ne point faire 
d'exercice ni de se rassembler sous pretexte de prieres ni de 
culte de la dite religion. 

L'Edit de Fontainebleau ne supprimait donc pas brutalement le 
protestantisme. n ne. recommandait pas un massacre analogue a la 
Saint-Barthelemy. Mais si ses dispositions avaient pu etre appliquees 
integralemcmt, dans le cours d'une ou deux generations elles auraient 
assure la disparition totale des Eglises Reformees en France. L'avenir 
semblait irremediablement compromis. Plus de pasteurs, plus de 
temples, plus d'enfants 61eves dans la foi des parentsl On se serait 
attendu a ce que les derniers resistants sombrent dans le desespoir! 

En fait il n'en fut rien. Bien loin d'avoir un tel resultat, la 
R6vocation de l'Edit de Nantes provoqua chez les Huguenots un sursaut 
d'indignation et un mouvement de retour a une foi vivante. J'en veux 
pour. preuve deux d6clarations concordantes emanant de gens aussi 
eloignes que possible par leurs desirs et leurs sympathies. 

D'une part Pierre Jurieu, professeur a Sedan puis a Rotterdam, 
grand champion d'une foi calviniste sans' compromis, ecrivait dans un 
ouvrage intitule Accomplissement des Propheties ou la Dllivrance 
prochaine de liEglise ces !ignes significatives:1 

La persecution avait fort heureusement commence pour le but 
des persecuteurs, et s'ils se fussent contentes de nous Bter peu 
a peu nos temples,de,chasser nos ministres, d'interdire toule 
assemblee, de nous l~sser dans l'ignorance, de nous priver de 
tous les autres avantages dont jouissent les autres sujets, la 

IPierre Jurieu, Accomplissement des Propheties ou la dllivrance 
prochaine de l'eglise (Rotterdam: A. Archer, 1686), vi. 
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Religion Reformee s' en allait eteinte en France avant dix ans, 
vu la froideur et le relachement de piete Oll etaient deja les 
Reformes. Mais Dieu qui ne voulait pas que sa v~rite pent, 
n'a pas permis que la chose continuat sur ce pied-la. Les 
passions humaines sont de. grand secours aux vertus 
chretiennes, chacun le sait; la fureur ou sont aujourd'hui ceux 
a qui l' on fait ces violences, la gehenne dans laqueUe est leur 
conscience, la rage qu'its ont d'etre forces, fortifient la haine 
qu'its avaient de l'idolatrie, et l'amour qu'its avaient pour la 
verite. 

A I'autre extreme, le cardinal Le Camus, eveque de Grenoble, 
souligne que la Revocation a eu des resuItats tout contraires aceux que 
I'on attendait:2 

Les choses prenaient un assez bon train, quand l'Edit portant 
la Revocation de celui de Nantes changea entierement les 
dispositions de leurs esprits (c'est-a-dire celles des 
protestants). L'article qui permet de demeurer dans leur 
religion affligea ceux qui s'etaient convertis, enfla ceux qui ne 
I'etaient pas, de sorte qu'ils commencerent a cesser I'allera 
I' eglise, ils ne voulurent plus entendre parler de sacrements, ni 
en sante, ni en maladie... Dans les lieux Oll les catholiques 
sont en plus grand nombre, ils viennent M'eglise avec 
~liification; mais dans les lieux Oll its sont seuls ou les plus 
forts, its ne font aucun exercice de catholiques:.. lls font de 
petites assembl6es secretes, Oll its lisent quelques chapitres de 
leurs Bibles, leurs prieres, et ensuite le plus habite leur fait 
quelque entretien ... comme ils faisaient a la naissance de 
l'beresie. lls ont \In eloignement insupportable du service en 
langue inconnue de nos ceremonies. 

Le protestantisme fran~ais a done survecu. Comment? 

4. L'Emigration 

Deja avant la Revocation beaueoup de protestants, ne se sentant plus en 

2Augllstin Marie Pierre Ingold, Lettres du cardinal Le Camus, eveque 
et pmice de Grenoble [1632-1702J (paris: A. Picard, 1892),461-462. 
Lettre du 16 dec. 1685, citee dansBulletin de I'Histoire du 
Protestantismefranfais, 115 (1969), 516-517. 
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securite dans leur pays, avaient cherche refuge aI'etranger. L'Edit de 
Pontainebleau renforc;a ce· mouvement, malgre les peines· severes 
prewes it l'encontre de ceUx qui tenteraient d'emigrer, galeres pour les 

. hommes, prisons pour les femmes. Evidemment ceux qui reussissaient 
it s'echapper sauvegardaient leur foi personnelle; mais n'assuraient pas 
le maintien d'un temoignage evangelique dans le pays. Toutefois 
l'herqi'sme dont ils faisaient preuve merite une mention. Voici en quels 
termes un contemporain des evenements, lui-meme pasteur d'une Eglise 
du refuge, celJe de Berlin, a decrit cet exode:3 

Ce serait une histoire fortcurieuse que celJe de la retraite de 
ce grand nombre de fugitifs, quisont sortis' par je ne sais 
combien de diverses voies. On les y verrait, les uns 
s'ensevelir pour plusieurs jours dans le fond des vaisseaux 
sous des UlS de marchandises, et les autres s' abandonner it la 
merci de la mer'dans de petites barques qui n'auraient pu 
resister au moindre orage; les autres grimper les montagnes et 
les rochers les plus inaccessibles, it travers les neiges. et les . 
glaces, et les autres passer it la nage les rivieres les plus 
grandes et les plus rapides; les unsse faire voiturer sur des 
charrettes, enfermes dans des tonneaux;. les autres emporter 
sur Ieursepaules Ieurs enfants caches dans deshqttes, et 
plusieurs autres jouer divers stratagemes pour tromper la 
vigilance des gardes. On y verrait des hommes se deguiser en 
cents manieres differentes, lesuns en officiers,les autres en 
valets ou cm paysans~d' autres en chevaliers ou en abbes; ou 
quelqiJes autres enmoines ou en pelerins. On yverraitdes 
fillesen habits d'hommes passer hardiment it travers les 
soldats et forcer les passages, I'epee et le pistoleta la main. 
On yverrait des femmes de qualite et extremement delicates, 

. surprises dans ·leur retraite . par le travail. de 1 'enfantement, 
accoucher it la campagne, plier leurs enfants dans de vieux 
lambeaux de gros draps, et se mettre en chemin quelques 
heures apres leur delivrance. Onyverraitet .des femmes et 
des filles, des vieillards et des. enfants, des personnes faibles, 
timides et incommodees marcher de nuit et de jours,errer dans 
les forets et dans les deserts, sans guides et sans compagnies ... 

lPranc;ois Gaultier de Saint-Blancard,_Histoire.apo.log4tiq~e, ou Defense 
des libertes des Eglises Reformees de France (Amsterdam: H. 
Descordes, 1688), "2:34, cite dans· Bulletin "de "I'Histoire du 
Protestantismejranfais, 115 (1969), 519-520. 
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11 esttr~s difficile d'6valuer le nombre de ceux qui ont r6ussi A 
quitter le royaume~ Le professeur Emile Uonarcrt pense que le chlffre 
de 200,000 avanc6 parl'historien Samuel Mours est en dessous de la 
realite. Sur,une populationtotalede 20 millionS d'habitants, ce ne serait 
pourtant pasunequantiten6gligeable. D'autant plus qu'it s'agissait 
d'une elite. ,Certains emigrants 6taieIit des nobles qui allaient grossir les 
armees et la marine de paysennemis deJa France~ D'auttes, plus 
nombreux; etaieilt des,artisans et des commer~ants dont le depart portait 
un prejudice irreparable A 1'6conomiedu pays. Certains emportaient 
avec eux une partie de leur fortune dont its enrichissaient leur terre 
d'accueit. n fautajouter que d~ai.Jtresn'h6sitaierit pas A laisser derriere 
tous leurs biens;,IlsarrlvaientA destinationdans uit6tat de denuement 
complet et dependaientpour leut survie de la charit6 pUblique. 

Lemar6chal-de.VaubaIi eut assezdelucidit6 et de courage pour 
adresser auroi unmemoire demandant le r6tabIissement de l'Edit de 
Nantes, car it voyait bien le pr6judice que la r6vocation causait au pays 
sur .Ies plans 6conomique ,et militaire. ' Maii; it se heurta A un refus 
categorique~ '. 

S. Les PrediCants et PrMiCantes 
:.,\ ' ...... . 

La majorit6 des Protestants fran~aisn'a pas eu la possibilit6 ou n'a pas 
eu la volont6 de s'enfuira 1'6tranger. Beaucoup d'entre eux, en raison 
de la panique provoquee par les dragonnades, avaient dans un moment 
de faiblesse sigri6, une formule d'abjuration. Appel6s "nouveaux 
coll.vertis",-ils6thlent6troiteinent surveiU6spar les cures pour leur 
assistance A la messe et poUr l' cSducation catbolique de leurs enfants. Si 
a I' article de la mort i1srefusaient de recevoir les sacrements del'Eglise, 
i1s etaient reput6s relaps et comme tels prives de s6pulture honorable. 

Un nombre appr6ciable d'ancienspasteurs avait abjur6. Les 
autres, conform6ment aux stipulations de l'Edit de Fontainebleau, 
s'etaient exil6s. On Jeur a parfois reprochcS d'avoir Uichement 
abandonn6leurs troupeaux en d6tresse .. C'est un peu injuste. S'ils 
etaient restes,leur presence n'aurait pas pu demeurer secrete. Leur vie 
aurait ete endanger, et i1sauraient expos6 celle des tideles qui les 
auraient accueillis;, 

C' est alors que seproduisit un mouveme!i~ inattendu, auqueJ on 
doit, humainement pari ant, le maintien de la rui protestante en France. 
Des talcs, hommes et femmes, se sentirent pousses Aconvoquer en plein 

'11 

4Emile L6onard, Histoife Generale du Protestantisme (Paris: P.U.F., 
1961),2: 348. :; 
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air des assembl6es clandestines. On se reunissllit,sQuvent de nuit, dans 
des grottes ou des landes inhabitees, pour chanter les p~aumes; ecouter 
des 'messages, prier ensemble. Ceux qui regrettaient d'avoir abjure 
retrouvaient la paix de la conscience en se reconciliant avec leurs 
communautes. Bient6t on prit l'habitudede celebrer la Sainte Cene a 
cette occasion. Descentaines, souvent ineme des milliers de Huguenots 
se rendaient aces assemblees. On eta:blissait unparallele entre eUes et 
lalongue trav~rs6e dq desert imposee au peuple d'Israel entre la sortie 
d'Egyptc ctcnCanaan.·' ' , " . '. .' , .' 

. Les premieres rencontres de ce genre eurent lieu des la tin de 16H5 
en Dauphine, a l'appel d'une predicantc, Is.abeauVincent. Le 
mouvement ne tarda pas a s'etendre un.peupart()ut, surtout dansles 
regions a forte densite protestante, comme le Vivarais, le Languedoc, le 
Beam. 

Bien entendu, les pouvoirs pu1;>lic~ ne mllnquererit pas de reagir. 
Quand .les soldats ou lesgendarmes du roi surprenaient une assemblee, 
ceux qu'on avait saisis etaient envoyes, leshpmmes aux grueres, les 
femmes en prison .. Les predicants enco.uraient la peine de mort. 

Aussi avait~on soinde placer au~ voies d'acces d~s sentinelles 
pretesa donner l'alarme si lapresencedetrouPesrOyalesetaient 
signalee. Dans les regions montagneuses, les foules.arrivaient assez 
bien a sedisperser en suivlijlt des sentiers connus des h,ai:>itants, mais OU 
des etrangers ne pouvaient ques' egar~ ... Aus~i ID~gre la repression, les 
assembl6es du desert.seIDu1tipli~entet. servu-ent dep9ints .de rlllliement 
pour les croyants, dontJa ferveur aviut et6ranim~,parleur situation 
douloureuse. , _ ";.:" ' ":'<':,.: \,: . " 

Certain~ .. pr6<Ucan~;et,pr6di.<;:an~s"e,w.ent9~~ gells instrui~. ou 
. naturelleIDenteloquents.:Mais b~PC9\lP- d!en~e,eu'X .e~~~t d ~hUIDbles 
paysansou.paysannes,par(oisillettres,'qui,dansla';yie, courante ne 
parlaient pas lefran~ais, rjlaisundialect,e prQven~al OI,danguedocien 

·qualifie de patois. . Or;.chosi' su.rpreqan~"Lq~andi~apportaient un 
, message aux aSsembl6es;:ild~bitaient,s.()\ly.ent de l()g~es .. tiradesen 
excellent fran~ais •.• Par(ois meDle. c' etaient,cJe!t9u~ je11lles enfants qui 
. p~onon~~ent:une .. ,pr6dication.:/ .. "·,~ .~.' '\:j~ c: .<. ;..::~. '~; ~.f.~·fi·~· 'i;:~: '. ." ",':-. ,'_",". '. 

" Ce phenomenequ'on . appeUe., ~'le:pl'ophetisIDecey,enol~ est 
susceptible d 'une -explication Psych9logique;Tput ce,qu~nousyoyons 
ou entendonss'inscritdansnotre memou-ejncpnscitmte et .nous ne 
pouvons pas en temps ordinaire 6voquer:cess.ou:veniis, .M.aissous le 
coup d'une forte emotion.' cela:·peutr~v~nu-,:arll!.surface. Dans 
l'atmosphere de sure?,citation due a la repression comme a la reprise du 
culte, des paroles entendu~s autrefois· de' ·la.·bouche· des pasteurs 
ressurgissaient de l'oubli. Cette observation. d'ordrepsychologique 
n'exclut pas; IOlnd~)il, uneinterventlon. divine;'Le Seigneur, voyant le 

". . . '.' ." ". . .. ". . • -".;'J .... , . . 
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d~sespoir de sesenfants pers6cut6s, leur venait en aide en· teur accordant 
ces signessurnaturcls;F.:·,.>,·.;;;;(.i ;.::," <" .. ,::, .;,... . . 

Ce soritces.hwnblessemtelirs et scrvantesde l'Eternel qui ont 
mainteilu laflamme:de l'Evangile pendant les quinze dernieres ann~eS 
du 17·siecle.~Lil-l~lupartri'ontetiqu'une activit6~es limit6edans le 
temps et daitsrespace;;maisc'est leurt6moignage qui a mis en 6chec 
les tentatives' desupprimer les Eglises de la R6forme en France ... 

. 11 faut faire: tine mention. s.,eCiale de ·celui· des pr6dicants dont 
l'infhience a largement d6pass6 st)fl lieu d' origine, a savoir Claude 
BrOlisson.'N6:aNimes,en 1641 iIfit carrierecomme,avocat dans le 
cadre des· llchambrcs llii;;.partitesD pr6vues:par'l'Edit de Nantes . et 
destin6esa regler les diff6fehds entre proteStants et cathoiiques. En mai 
1683, alorsque plusieurs temples avaient'!d6ja6t~ d6molissous des 
pr~textes divers, 13rousson voulutorganiser 'un mouvement de 
r~sistance" Cela le renditsuspect, et il se r6fugia a Lausanne avec sa 
famille. Ilamaitpu'yvivre desjourspaisibles. Maislorsqu'ala' 
revocationdeuxanS ' apres, les:pastelirs reform6s durentquitter le 
royaume;il futpris' d'uhe· immcrisecompassionpourses 
coreligionnairespriv~sdebergers, et il r~digea des lemois d'octobre 
1685 une LettreauxPasteT,lrsrdfugies oi) il'engageait ceux-ci a rentrer 
ClandestiilemenfeIiFrahce.afind'yreprelidre leurministere.Certains 
d' entre cux'r6poridin;ntacefilppel. n y avait unpelimoins de p6ril 
arentrer en secret qii'arester ostensiblementen place. Mais Brousson 
ne voulaitcertes:pas .. inciter·lesauti'es a s'exposer tout en demeurant 

·lui-merile eri securit6;:'Ilrentradonc·aupays ert1689pour soutenir les 
predicants et les pr~dicantes qui avaient commenc6 leur activite .. Son 
inflilencene poilv~t av6ir qu'tin'effet positif sur unmoilvement certes 
enthousiaste,maisd6potitvujusqu'aIors d'un chef capable de s'imposer. 
Brou'ssoncirculai(d'tin;viUageA .j; autre;toujoursexpos~ au danger. 
Une r~co1llpense deSOOOliVres 6tait promise. a celuiqui le livreraita 
I' autorit~royalc .. , 'Pendantilile dizained' anri6es it poursuivit son 
ministere. Quand sil situation' deV~riait tTopprecaire, it ser~fugiait 
al' etranger. I1profitil d'un deses voyages pour obtenir la consecration 
pastorale~ C' 6tait un jalon dans le sens d'one restauration des Eglises 
selon leurs' tendancestraditionnelles. Il faisait aussi des d~mltl'ches 
aupres des puiS~ailces pi:otestantes pour qu'elles interviennent en faveur 
de Iburs coreligionnrures: ,,;., . . . : .. ' .•.. '. .' ..•. 

11 vaut la peine de Citer un fragment de sermon de Brousson qui 
releve toute I'ardeur de son temp~rament:s . 

SLa Ma~ne'm;1~q~e:du d"dse;i(ou ~e~ns prononds au ddsert), 1: 
101-103, cit6 dans RaoUJ. Allier, Anthologie Protestantefranfaise 16" 
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La moindrechosesuffitpour. empecher la p~upart~es gens 
.. ,. de se trouver dans les salntes assemblees:'·n voudrruerit que . 

Dieu leur fit prechersonE~angile-selonletiicommodite; ~ 
autrementils n'osentpas' sortir de leurmaisoll poiJroui'r sa 
Parole etpOiJr lui rendre le service 'quiluLest'du.' La 
moindre meriace'qu'onleur fait de lesmettreen prison ou 
de leur envoyer "quelques soldatspolirmangeriine partie de 

". leur pairi et boir" tine p;mie de'leur ViIf; estcapabie de'leur • 
faire renier denouveaiJ leur Sauvetir~"':';' r;:c.,ijf::: . 

'Lacheset infideles chr6tiens;citi!eussfez~yous'fait au 
i commencemeritdu christianisme;'iorsqu'on faisait'devorer 
, les tideles par d6s betesferoces~ 00 qu'6ridechiraifIeurcorps 
avecdes griffeS"Mfer;ouqti'onleur faisaifsouffrirtous les 
autres tourments' : que')? enfer,t;pouvait ; "inventer? 
QU'auriez-vous fait aucommencenient de la Reformation;' 
lorsqu'on brUlait tout vifs ceux quiprofessaient la verite? 
Yous n'auriez,pasvoulu voussauver'parce pri?t-Ia,et 

" 'maintenant vous vous feriezmahonu~taris, et pi's enccire, pour 
eviter de pareilsinartyres. Liichesetinfideles chretiens,vous " 

" ne voulez donc'pas suivre les traces de cesgenereux fideles 
qui; au conimencementduChristianismeet dans le siecle 

, ":p~se, souffrireni desfgrands mauxpourd<;mner'gloire a 
, • Dieu, pour acquerir ou pour conserver la preci~use liberte de, 

, ' '" I' 
le servir et de chanter ses sainteslouanges?,:Oh! ne vous' 

. glorifiez pasd'etre le peuple de Dieu,puisquevousn'avez 
pas a coeurlesinterets de sa gloireetde son service. Ne',' 
vous vantez pas d'etre la post6rit6 des saints, puisquevous 
n'etes pas les h6ritiers de leur foi, de leurzele et de leur 
constance. ' '." 

Rappelons-nous que ces appels etaientadres'sesa des hommes et a des 
femmes qui risquaient d'etre condamnes auxgaleresou a la prison, 
voire meme a I'echafaud.' Que dirait un Brousson aux membres de nos 
Eglises d'aujourd'hui, installees dans leurconfortet dansleur tiedeur? 

Pour finir,le vaillant lutteur tombaaux mains de ses adversaires 
et subit le cbatiment supreme El Montpellieren1698. 

et 17' siecles (Paris: G. Cre's, 1917); 282-283: 
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6. La Gue"e des Cevennes 

La plupart des predicants affrontaient la persecution sans 8tre armes. 
Leur seule ressource etait la fuite. ,Quelques-uns pourtant jugerent utile 
de se deferidre ,en cas d'attaque, entre autres un n()mme,Fran~ois Vivens 
qui fut tueaucoursd:,un,combatdec~genreen i692.Toutefois 
jusqu'en 17021esJIuguenots se cantonn~rentsur la defensive. 

Mais en 1702 un inspire, Pierre Seguier, surnomme Esprit, declara 
qu'envertuq'l,me revelation divine i1 falhrlt passer M'attaque en allant 
delivrer quelques prisol1l1iers protestants detenus au Pont~de-Montvert 
par l'abbe du Chayla. Celui.-ci s'etdt montr6 specialement acharne. Un 
petit detachement penetra de riuit dans le village, libera les captifs, 
incendia la cure et fitperirJ'abbe. 

Ce fut, le signal d'un soulevement gener~. Dans toutes les 
C6vennes, des troupes de croyants exaltes se mirent a parcourir les 
villages en tuant les cures et en incendiant des eglises. La guerilla se 
prolongea pendant plusieurs mois. Les detachements royaux avaient 
une ecrasante superiorite numerique et militaire. Mais les insurges 
b6neficiaient de la sympathie despopulations et de leur cohnaissance 
des lieux. Ils fondaient a l'improviste sur des pelotons de soldats puis 
se dispersaiertt dans la nature. Souvent la crainte qu'its inspiraient 
amenait les assaillantsafuir sans engager le combat, parfois en laissant 
la leurs armes qui etaient recuperees par les guerriers cevenols. Diriges 
par des, chefs jeunes, et hardis, tels Jean Cavalier et Pierre Laporte dit 
Roland, ils se sont rendus celebres sous le nom de Camisards, soit parce 
qu'its effectuaiehtdesa1taques de nuit (en proven~al camisado), soit 
parce qu'its portaient une chemise (camiso) par-dessus leurs v8tements. 

La revolte tombait aun momerit particulierement inopportun pour 
le gouvernement. En effet la france etait en guerte contre urie coalition 
europeenne puissante. ,Pourtant plusieurs miIliers de dragons furent 
mobilises pout mater les Cevenols; sous les ordres du meilleurstratege 
de l' epoque, le matechal;de Villars.Celui-ci comprit que pour maitriser 
la situation, il fallaitjoindrealamenacela diplomatie, En mai 1704i1 
voulut bien eencontrer le chefcamisard Cavalier en vue d'une solution 
pacifiquedu ,co'nflit Uneamnistie 'genel'ale,pourfaits de guerre fut 
proclamee. ,Lescaniisards quiJe desiraientre~urent un passeportpour 
se rendre aI'etranger; Plusieuts protestants'detenus en prison a cause de 
leur foi furent liberes. VEditdeNantes n'etait pas retabli, mais les 
croyants ne seeaient plus obliges d'aller ala messeet pourraient lire la 
Bible chez eux avec leur famiIle. " , 

. Cavalier accepta ces propositions et se ren4it a'l' etranger avec 80 
de ses compagnons., Laporte dit Roland voulutcontinuer la tutte, mais 
ne tarda pas a 8tre tu6 au, Foursd;un IiCCIochage. En fin de compte, 

. . ,',': ".- ,.'~ •. _ :.::. : '.'.>., ... F.:: ",- ,: ".' . '.. ' .. 
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meme: les ,camisards les plus r~solus constaterent que lapoursuite de la 
resistance etaitimpossible et souscrivirent auxconditio,ns posees par ,le 
marechaJ d~ Villar~"'r'::" . ::"',:'" :;",: .. >.; ; .,.,:.:: :,>:~ .. ~, . .':.,", .:: .. ~. 

" Enapparence lagqerr~de~ <::6yenn~s,&e~oldaitparun6chec des 
religionnaires. Enr6alit6~ parlaprovidenqedivine.,elleeut,un~esultat 
favorablepour la suiW cles,eyencJIlents. L'al~ avait e16 chaude,et les 
autorites coniprirent le ,danger.d'unerep.r~~sipnJ:{'opb{Qtale.' 'Villars 
insista cl'une maniere,'significativctd.!lns~,'s·~ns, aupres,d1unInistet:ede 

, la:guerre:6 , ',' , " ,'," '" ", ' 

La seule chose ~ laquelleon doit tenir laID,a.t~.',c·est de 
Tren~ele,s cures,plus:sages';i"J:.;a~.~Qrt~;qu)m;leur,avait 
, donn~ etait ,bienau~dessus"de,,;:le~,et!lt;:ns. etaient " 
accoutumes ~ faire treJIlbler:toute, leur paroisse ... Il faut 

,moderer le: pquvokde.,s,,eureg.,, 

, , pans, la suite,:du; 1,~e siecle.;.a~:trilyers, des, alternances 
, d'intensification ou dereUichelDen~:d~s,: pe.rse,cutj9.ns.,J;on evita de 
po~sser lesprotest!lnts ~b9l,lt. " P~u, .iJIlpqrte:q4~enJ7.tS.,quelques 
semaines avant ~a m,ort, Louis xrYavait pub!ie ~Il d~et s\lpprimant la 
RPR dllns son rOYllume. Les EgliSes R6formes, subsistaient et theme 
ellesallaient se reorganiser dans les decennies~uivantes~ 

7 .R,~organisation du.,Prote,st(Jn~ism.elranfa,~, . ~ .~-; 

"" •. ;. " • ..:-: ;-.~;: ""~.I' . 

Humainemcmt. parlant, le rpQUVeQ1ent , des predicants a sauve la foi 
evangelique ~ un Illomentc1¥,cial,.ej nc:>us cleyons, 11,ous, en' souvenir avec 
reconnaissance., nC(!>Dstituai( neE!JUll()ills'~'i:piendesegards une 
deviation Par' rapport au protestantismetra~iti!lnn.el., Celui, qui allait 
retablir l' antique cl.isciplJne etait origirlaire~u Yivarais',:Antoine Court 
,est,ne en 1(!~5 ~ Yillenell~~~B~rg;,pej~c,omme,petitgaryon il 
, manifesta, de l' inter8t po~ l~ ~ervipede Dieu. ,I1.llimait accompagner sa 
mere aux assembl~s dudesert. 11,; ~e, c.onv~t e~ecolltant le message 

, d'un~ pr~4i~ante et semit,~participer,~ la~lll,le ,~es:reunions. 
" . A.c~~ ,epoqlle beauc:pupgepr6QicaI1,~attachaiellt une grande 
importance ~ux dir~tions ~n~erieu~es c'ollsiger6es,comme ven~nt du 
,Saint~Esprit .• Les textes,qu~n9u~'0ll:t l~ss~ le~ chefscamisards Y 
reviennent ~ chaqueinstant. Antoine Court, anipJ,e d',un temperament 
plut6t reserve sur ce point, netarda pas ~reagir. n raconte lui-meme 

6Lettre du 4 janvie~ 1705. citee par Charles'Bost. Memoires d'Elie 
Marion (1939). 96~ \'," ',"', 
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qu'il devait patler lone assembl~,mais que les fidetes qui 
l'accompagnaient' furent desorientes par la d6claration d'une 
prophetesse predisant que l'assemb16e serait troub16e par l'intervention 
de la police. n essaya deraisonner, maissans succ~s. Alors une autre 
prophetesse fitetat d'une revelation comme quoi la reunion se 
deroulerait sans encombre. Effectivement eUe put avair lieu. 
Manifestement les deuxproph6ties contradictoires ne pouvaient venir 
toutes les deux du Saint-Esprit En refl6chissant ~ ce probl~me, Antoine 
Court parvint a la conclusion que ni l'une, ni l!atitre n'etait vraiment 
d'origine divine, mais qu'elles provenaient de l'imagination surexcitee 
des prophetesses." , 

Pour remedier Acetie deviation, it pensaque le rnieux etait de 
revenir a l'autori16 de la seule Ecriture comme Parole de Dieu, de rejeter 
l'illuminisme et de retatilir une stricte disciplin~' dans les Eglises. En 
1715, il convoqua une modeste rencontre de respcinsables du Languedoc 
a laquelle on donna l'autorite d'un synode provincial et qui prit des 
mesures dans ce sens. L'on ne petmettrait plus aux femmes de pr8cher 
dans les assemblees~ L' a:dministration des sacrements serait reserv6e a 
des pasteurs dOment consacres. Antoine Court lui-m8me re~ut 
l'imposition des mains d'un coll~gue. C'etait la premi~re fois qu'une 
telle ceremonie se deroulilit sur le sol de France depuis la revocation. En 
1722 ces mesures furent homologuees par des' delegues venus de 
plusieurs provinces et qui se constitu~rent en synode national. 

Tout en circulant de lieu en lieu, Court se faisait accompagner par 
des jeunes gens qu'll instruisait en plein vent et qui se formaientainsi 
au minist~re. Parfois ceux-ci completaient leuts etudes en Suisse. 
Cependantla sitilationdevenait toujours plusintenable pour Court 
lui-m8me. Une Oll deux fois il6chappa de justesse a une arrestation qui 
se serait solcl6e patla mott'surl'echafliud. Ilsc retiradonc'en Suisse, 
mais de la it' continuait it veiller au bien des' Eglises de France. 11 fonda 
a Lausanncunseminaire 'destirieaprepilrer de Jeunes Frai1~ais en vue 
du pastoral: Des diZaines deserviteurs de \! Evangile se form~rent dans 
cette ecolerLui.:.m8Illc;'ncfrevintau pays: que pout une cotirte visite. 
Mais par' s()liiriflu~nce';"ses' ecritSet sa\raste correspondance,il se 
montra un chef . avls'e pc)tir"s'es' coreligioimaires .. • Ail' debu.t de son 

, minist~re, les'Eglises'6taientencore'endesarroL' 'A sa mortien 1760 
eUes s'etaienf'donrie urte"orgartisatioll soJidequi alhiit favoriser leur 
retablissemenfdfficiel:' .~","- ,,'.,." -. 'I' ',,' 

", ,",;. . .': ..... 

8. Les Martyrs .' 

Les pers6cutionsau18~si~le ont"e16 marqu~ par les altemances de 
rigueur et dei-eitChement. Mills ~vant-de nousarr8feih ce ph611om~ne, 
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il' nous faut donner .quelques details sur les chitiments infliges a ceux 
qui contrevenaient aux lois duroyaume;: ,r~' , .. , 

,Vexecution capitale etait prevue'pourceux qui'presidaient les 
assemblees au qui etaient saisis les. arm~s a la 'main. 11 etait 
exceptionnel ,qu'ilssoient brOles vifs,mais.le cas s'~st. produit. Le 
supplice le plus frequent etait la roue:' . on etendait le c_ondamne sur une 
roue horizontale, on lui brisait Iesbras et lesjam~savec un maillet, et 
on le laissait longuerpent agoniser avant de lu! donnerle coup de grace. 
11 y eut aussi des pr6dicateurs etrangles, pendus oUdecapites. Sur 300 
pasteurs issus duseminaire de Lausa,nne, 9Q. perirent sur l'echafaud! 
Sou vent les martyrs ~laientau supplice .e~ chantant un psaume, ce qui 
ne manquait Pas9'i~pressionner lesassistantS.' _ 

Plusde.l,30q· protestants ontetecondamnes aux galeres, 
quelquefois pour un~ periode limitee, le plus soll"ent.a vie. Beaucoup 
sont morts a la peine;,~~uelqlies-uns s' en sont sortis par l' abjuration, dont 
souvent ils se repentaient amerement par la suite. 'Un petit nombre a 
beneficie d'une -liberation en reponse ala demande de souverains 
etrangers. I,:und'euxiJ.ell9tMarteiIh~; deli~~eapr~Il,avo~ passe douze 
ans sur les galeres,parle eI?- c~s ~~es deses Compl1-gn9~s.d'infortune 
qui etaient souvent des'crjminels de lapire esp~e:7",' _ .', _'.: 

To~~ ~cess9~16ra~, ,;;:~u~lqll~;uiec~~~.:~u 'iI~' ~'~ssent, 
temoignaient ,touJours :b,eau<:oup d'~gm:dpour;nol,ls.autres , 
reformes. Ils ne_p(>U's'appel~ent jamais'que, M,o~sieur, et 
n',a1.l1'~eIltjam~s p~~edevapt nOJ,J,~s~,nous saluer: J'en 
avais cinqd~s monbanclPun~erque;un~onjjaDme pour 
meurtr.e ,et. ~sassi~~h un~4tre.;;po~, "jor etmeuitre, l~, 
troisieme pour v()l dC3;grandctte~n, le, quarpeme .aussi pour . 
voI.Pour l~ cinqu~eIIle, c'etaitunrw::c esgb~ve. Maisjepuis 
dir~ en bonne_verite,. qlle ces_gens~la.,;i(:)ll~ v~cic;ux .qu' ils 
etaient, ,me po~enhlJ1evrai~ rev6rC3nce,~~~orsquel~s plus 
m6chants parlaient de nqus,ils nebai~~~ent Pas a. dire: Ces _ 
IIlessieurs sont respectables en ceq\l'ils- n',qnt pas .flli!de mal 
qui meritece, qu_~ils·souffrcmt,.et .qu'ils-yive,nt comme . 

. d'honnetes ge~ qu'ils sont. ,,' - . 
'. -I! 

Quelquesfe~es'furent c~~damneesam()~,mais la plupart de 
celles quiavaient ete,saisies alors' qu'elles ftJy~ient a l'etranger au 
participaient aune assemblee .du Q~ert, tWssaient leurs jO).1l'S en prison. 

7Gasto~ ToUrirler,M~nu;ifeid;zui:prqt~si~t<Mialei:rM~s6e· du desert 
en C6vennes],1942), 249.':',,·,(·>·, ,-".,,;. ,...... . . 
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Il y avaitdes g661cs'partotiten France: la prison la plus celebre est la 
Tour de Constimce h Aigues Mortes. Dans le cours des ans, deux cents 
protestimtes furent, cloitrees 'derriere cesepaisses murailles qui ne 

." garantissaientni'du froid, 'nide,la chaleur" nide l'humldite, nides 
, moustiques: LaIioumnueet"ait tres iDsuffisante, ~tpaffois les vetements 
tombaient' en lambeaux;.Marie DiJrandmerite',une ,niention 'speciale. 
Soeur du predicant Pierre'Durant, niortinart}iren1732"elle a ete' 
enfermee danslil toui'hI'age de1Sans; et n'enestsortie que 38 ans 
plus tard. Ellesoutenait le moral deses compagnes. Stir la margelle du 
puits, au centre de la'salle desprisoIinieresjon a retrouve l'inscription 
"REGISTER, " ,confbi'nie h la prononciation, dti m()t darts le dialecte du 
Vivarais d'oll MarieDutand etait orlgiiuiife.n est donc vraisemblable 
que ce soitelle qui aifgnivece mot sur la pierre. Entoutcas elle l'a mis 
en pratique'danssh,ie. ,," < ',,' 

9. Le RatitinaliSme ,',' 
, ' , 

L' aband()n de laf6i'tef6rm6e ali' 'profitdu'catbolidsme n' etliit pas 'le 
seul danger qui melia~8itlcs Eglises de c:e temps~lh; r.e 18" siecle s'est 
orgueilleusement pl'eseriteccimme "le siecledeslumieres" (en anglais 
enlightenment). Avec un'optimismemuf, onpensait que la raison 
humaineetait'soliveraine p01Jrdistinguer la: vei'itede l'erreur. On 
consideraitqueles siecleS precedents Oll ron ildmettait que certains faits 
ne pOIivaients'expliqlicr que par unc'intervention divine, etaient 
caracterisMplll" un "obsctirantisme"auquefiI flillait'tourner le dos. 

LesEglises Reformees; tout absorbees par leur resistance' au 
catholicisIIie, n'ontguere su reagir contre le rationalisme. On 
commen~a parbattiecm brecheia: doctrine, de la predestination qui 
soulignequele sallifesf eriti~remeriH' oerivrede Dieli. ' Une fols cette 
barrierefranchie; le protestantisme s'acc()nUnoda de plusenplusau 
goOt du jour> "Les'grandesverites bibtiques, revelation 8umaturelle, 
TriInite, peche originel;,redempti6n ,pat'les'O:crifice' de Jesus-Christ, 
furenfreieguees,dans'Tombte.A"la:place;c'etaient les idees de 
Jean-Jacques ,R()ussea'ti'qtiiavaient la cote. Roiisseau, ne dans un milieu 
protestant h Geneve, et qui a pltisieurs foischangedectmfession au 
cours de sa carriere mouVenientee, n'etaitpas, comme d'autres 
"phi1oS()phes;~reriipiide haine poiJr l'itistittltionreligieuse.navait un 
certain' attachemelltlla. Bible~en pamculierauxEvangiles. Son 
temperament:: seritimental"ltifgagnait ,'des 'sympathies, ,et' son" genie 
litteraire lui assUrait une vliSteaudience. n pensait que les homInes 
etaient bons par nature ern' avaient qu'h bien bander leurs energies pour 
mener uneexistence vertu~use; m9yenhantquoi its pouvaient nourrir 
l'esporr d'etreabsous,aujugement dernier:' ;" '.', 
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Voila ce que prechaient les pasteurs du, desert dans la seconde 
moiti6 dut8" siecle,"'lls restaient fideles a l'institution etablie par leurs 
peres, mais etaient entierement etrangers aI'esprit de la R6forme. Aussi 
lorsque pour finir les protestants obtinrent officiellement la tol6rance, 
les EgIises sortaient de I'epreuve, non seulement diminuees en nombre, 
mais encore anemies'interieurement. Lereveil du19" siecle allait en 
partie remedier ace~ situation, maiscela sortdu cadre de la presente 
etude. .' . 

10. Vers la Tolerance 
- .'.;"." 

Certains croyants avilient conyu ,}' espoirque la mort de Louis XIV 
provoqucrait un changcmcnt dans leur statuto Louis XV, son 
arriere-petit-fils, n'avait que cinq ans; le regent 6tait un homme frivole, 
ami des plaisirs et sans grandes convictions. 

En faitH n'y eut aucun revirement officiel. Pas question de 
retablir l'Edit de Nantes; Aucun changement dans la situation legate des 
Reformes. Toutesles interdictions subsistaient.,:Etce~~en principe 
jusqu'etl1787, date de I'Edit de Tolerance. .', " . , 

. Pourtant la s6veri16 avec laquelle les reglements ewent appliques 
a connu des. fluctuations. Acertains moments la persecution reprenait 
avec vigueur.D'autrespepodesetaientplus (lalm~s.L.es pasteursipaul 
Rabaut et JeanPradel exercerent' pendantun dembsiecleun ministere 
benisruis etre arretes, quoiqueleur;teteait eteprlse ~apriX.. 

La tendance generale penchaitversla tolerance. Les, rationatistes 
se montraient 'agress~s;face ,·~'·;JousJl~s.croy~is,convaincus, ", et 
particulieremept face a l'Egliser6maine.alaquelleonrepr~chait son 
caractereautoritaire;,. Mai.s \eS,;.oppositions'confessionDelles leur 
semblaientsans importance. 1 ' ' . '., 

, lJnjalonimportant a cet egardfut.}'affaire Calas. Jean Calasetait 
un negociant de Toulouse,.tres attache a la foi evangelique .. Son fils 
avait l'intentionde passer,au catholicisme; et dans.$ondesarroi devant 
l'opposition patemelle il s'6tait,suicide/JDes·vpisins malveillants 
insinuerent qu'il avait e16 assassine' par son pere; Celui-ci, declare 
coupable par le tribunal, futroue vif en 1762. I..aveuve entreprit de 
faire reviser le proces de son mari;.Ell~obUnt l'appui assez inattendu 
de Voltaire .. Avec son talent litteraire, hors Pairi'n. prit la plume pour 
defendre Calas:et remua l'opinion publique~:Entin decoiIlpte Cat,as fut 
reccinnu innocent et sa J.Ilemoirer611abi1i~,,-,,:.';/·; ., ' ,', 

Dans· cette' atmosphere nouvellei·.Japoursuite.despersecutions 
apparaissait anac:hronique;Apres .l762iil ;n'r ~utplu~de:predicateur 
condamnea Inort .. LesderDierespnsonnieres et lesderniers galerieris 
pour cauSe dereligicmfurent relaxes, les unesen 1768, les autres en 
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1773. 
'Un problemejuridique,tracassait sp&:ialement les protestants. A 

ce moment-IHes mariages,.celebresdevant,un magistrat etaient tres 
exceptionnels;;Onse rriariait A l'eglise en presence d'un cure. ,Certains 
pretres se montraiellt' accomm6dants,mais "d; autres eXigeaient une 
adhesion fotm.elle A l'Egliseromaine;'c; Les;mariages benis par les 
pasteurs dU'desert n'avaienf pas de valeutJegaJ~. Les6poux etaient 
consideres cornmedes ," concubins,et les enfants ,etaient reputes 
iIlegitimes.' Le droitd'h6ritage leur etait refuse., ,," , 

Le fis d'Alltoine Court, 'Court de Gebelin, etiefllsdePaul Rabaut, 
Rabaut Saint-Etienne, entreprirent des demarcheS'pour porter femMe a 
cette situation.ns,ttouverelltdesaj)ptiis aupres,dti general Lafayette et 
du conseillerMalesherbes. Apresdelaborieuses n:actations, Louis XVI 
autotisales 'mariagesprononces par)es,officiers d' etatcivil. C'etait 
I 'Edit de Tolerance, dOllne aVei"saillesen,1787. La permissioll de se 
rassembler, potir le cuite, a plus; forte,raison la reconstruction des 
temples, n'etaient;pas'lD.erttionIi6es. Mais en fait depuis: plusieurs 
annees; les 'protestaD.ts"corivoquaientleurs reunions sansetre trop 
entraves.:'l< .,,,;.:,,;, ,',',', ... : ' 

Apresphisd'un,.siecled'ostracisme, l'Etat reconnaissait leurs 
communautCs; Celles~ciavaientetediminu6es,dans leurseffectifs, mais 
eUes n'avaientpas dispatu~"Lil fid6litedespr6dicants,des pasteurs et 
des lares, au milie~' des al6as de la persecution,. avait maintenu le 
flambeau de l'Evangile, et unavellir plusserein s'ouvraitdevant eUes. 

Deux ails :plus' tBrd,en 1789, la Revolution 6clatait. La 
Declaration des Droitsde I'Horiuitestipulait que "nul ne devrait etre 
inquietepourses 'convictions,memereligieuses, pourvuque leur 
manifestation, netroublepasl'ordre,prescrit par les lois," Parmi les 
deputes a I' AssembleeConstittiante, ilyavait plusieurspasteurs. 
Rabaut Saint-Etienrie a fait pame dcfceuXqui; a tour de rale, ont preside 
les debats pendantune quinzaille de jours. "En annon~ant cette nouveUe 
a son vieux pere"ilpouvait 6crite: "Monsieur, le President de 
I' ASsembl6e Nationale est AVos·pieds!". ".' 

Jules-Marc~INicole estdepUisl93Fprojesseur Cl l'lnstitut Bibliquede 
Nogent, ou it exerce'egaleinent le"ministere pastoral. 11 est aussi depuis 
l'origine professeur(j" la Faculte de Theologied'Aix~en-Provence eta 
celle de Vaux-sur-Seine.11JUt'projesseur invite a SEMBEQ (Seminaire 
Baptiste Evangelique,duQiUbec) etauCErE(Centred'etudes de 
tMologie evangelique)aMontre~L· 
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